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Des expressions qui commandent un accord du verbe au 

pluriel 

Les situations d’accord avec le verbe sont nombreuses, et certaines 

d’entre elles ont le chic de susciter des cas de conscience. Devrait-

on écrire « Trop de coupes indispose l’équipe de gestionnaires » ou 

« Trop de coupes indisposent l’équipe de gestionnaires »? De 

même, à quoi se résoudre entre des formules telles que « Moins de 

deux réunions ont suffi pour déterminer la liste des services 

essentiels » et « Moins de deux réunions a suffi pour déterminer la 

liste des services essentiels »?  

Ces phrases ne devraient pas vous turlupiner outre mesure au 

moment de la rédaction d’un texte, car dans les deux cas, c’est le 

pluriel qui l’emporte. Ainsi retiendra-t-on que 

« Trop de coupes indisposent… »  

et que  

« Moins de deux réunions ont suffi…». 

Si l’instinct est votre guide en ces matières, sachez qu’il est possible d’expliquer simplement la justesse 

de vos choix, car les expressions construites à partir de collectifs comme une infinité de, trop de, combien 

de ou la majorité de commandent que l’accord se fasse avec leur complément, qu’il soit présent ou sous-

entendu. Dans l’exemple précédent, coupes étant au pluriel, le verbe se devait de l’être aussi. Ce 

raisonnement s’applique également aux groupes de mots formés de moins de deux puisque le nom 

donneur d’accord suit le déterminant numéral et s’écrit au pluriel. 

L’emploi de la plupart cadre dans ce type de raisonnement. Agissant seul à titre de groupe sujet, la 
locution la plupart impose le pluriel. 

« Les élèves attendaient le signal de départ, mais la plupart partirent avant l’autorisation 
officielle. » 

De plus, dès que l’expression la plupart est accompagnée d’un complément au pluriel, le verbe qui reçoit 
l’accord prend la marque du pluriel. Ce cas s’observe aisément dans l’exemple suivant. 

« La plupart des étudiants attendent avec impatience le printemps. » 

Néanmoins, si un complément au singulier lui succédait, ce qui est plus rare, il en irait autrement. 

« La plupart du temps s’est déroulé dans l’enthousiasme. » 

À ce sujet, n’oubliez pas que vous pouvez consulter en ligne la Banque de dépannage linguistique 
(communément appelée la BDL) de l’Office québécois de la langue française (OQLF). Ses ressources 
donnent accès à une variété de cas, ce qui vous aidera à dissiper les doutes qui se manifestent au 
moment de la révision de vos textes. 
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